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entre plusieurs trava-ix originaux, les La Foi,
PEITE REVUE ARTISTIQUE ET suivants: Par

LITTER IRE De la nature du Virus Variolique, par le de
Dr. J. A. Crevier. A.

Vaccination. -Lettre au Dr. C-derre La u
"Ilettes d'or, Cueillettes de Petits Con-DrAansmantes

seils, pour la sanctification et le bon- Lettres au Dr. Larocque, Dr. J. Gagnon; malheu
heur de la vie. Publication Pério Dr. V. de Laurin; Dr. J. M. Desroches. mer le
dique. Première série. Recueil des Le conp'erendu d'une lecture denous le
années 1868, 69 70, approuvé par S. G. Chartes West, sur le- mladies de l'enfance
Mgr. de Montréal, S. G. Mgr. le Car- ' Lad
dinal Archevê 1 ue de Chambéry, S. G. par M. Geo. Grenier.
Mgr. l'Archevêque d'Aix et S. G. Mgr. Une revue fort intéressant , niii rie de
l'Archevêque de Milan. i vol. in-18. de faits d'extraits sur le traitement d'un Ange en
144 pages. ... 13 cts. J. B. Rolland et<' Lafemu
f14 Libraires Edit-urs. grand nombre de maldies ou d'opérations La fema

Ce sont des conseils sur la direction de des notes de thérapeutiq'îe, un article de La f-ru:
la vie, sur l'emploi des facultés de lme decinelége etc., etc. Suvent
oudactésel'âme Dans le bulletin conscré aux nouvelles Qu
de 'Pensées délicates et choisies sur desmédicales,nous lisons: squ'àSorel, le 24jan- TroPenses éliate et hoiiessurdesvier, les médecins de la ville se sont réuni i
sujets pieux ou mondains; comme le dit
le titre des< Paillettes d'or,) ramassées surls ont décidé de former une association
toutes hn.b.o

'~'""e~ r1t'~a~ce utsuians

oonnes terres, tr ees avec soin et
etalées avec goût. Vingt-deux éditions
déjà, publiées en F ance, nous dispensent
"ajouter que la faveur publique métamor-
Phosera les ( Paillettes d'or» en pépites
d'argeit,1

La librairie Rolland a aussi édité le , Mois
de St Joseph,î recueil de mé litations, de
270 pages, et précédé d'une approbation
de 8 Grandeur Mgr. de Montréal.

Le Naturaliste Canadien.-Cette revue
]Mensuelle dont voici le sommaire :

nous étions ministre ? ministre de
l'Agriculture.

Education
Faune Canadienne-Les Reptiles (suite).
iicrolepidoptères.

Ichneumonides de Québec (suite).
Les Lis.
La M4gachille guenille.
Bibliographie
RPport du ministre de l'Agriculture

Pour 1874.
Géologie.

continu ses intéressantes publications
sur la Flore et la Faune du Canada.
Les tnororqniqqi-hoimnAqdkj

1'islvioga fls Ic neumlon les (e6 a
Puissance ne l'empêchent point de s'oc-
Cuper parfois fort heureusement de su.
jets touchant l'agriculture et à ses pro-
gi-ès. Par exemple, voici sur la nécessité
d' un musée agricole pour notre province,
des réflexions qui ne pourront manquer
d avoir un écho en haut lieu, espérons-le:

cOu autorisa, il y a 5 à 6 ans, le secrétaire du
Eonseil à visiter les musées agricoles des
tat8uuis, et à faire rapport. M. Leclerc
cumitade sa tâche avec complaisance, il

ti Con autC seil le résu de ses observa-tion8s ur tout ce qu'il ait vu; et c'en fut
asez ?rit-an les moyens de fonder un tel

aSoee7 nad'ysongea même las, pensons-nous.Les Promenade était faite, le rapport soumis,

Plus Penses payées on ne voulait rien de
fadi upourquoi avoir abandonné ce
01O1r un, musée agricole ? La nécessité s'en

fait de plus en plus s-ntir et la Province estclertaine ' , .y
uencerment en état aujourd'h i de le com-

Les musées agricoles, ou du moins attachés
aue Ministères de l'Agriculture, sont non-
Seulement des salles où l'on tient constam-

exposé, pour l'inspection des cultiva-
re les Machinesret instruments perfeation-
les plus recommandables, des s-écimens

grain8 et produits des meilleurtes espèces,1
Matières brutes et travaillé s qui sont l'ob-Jetd la'Culture; mais encore les oiseaux ini-

ec Yores, pour Lire connaitre à l'homm - des
insecp ses auxiliaires les . plus effectits ; lesgetes nuisibles, pour qu'il puisse distin-

r et combattre efficacement ces redou-
tanle"ennemis qui le soumettent chaqueaére à une rançon si considérable et font

périr Parfois ses recoltes entièrement, etc, etc,
tat y a plus ; ces musées, par Petatage cons-quis offrent des productions naturelles
du Pay, en outre du témoignage qu'ils rendent
eu iiteur des rich sses natureiles de la con-
l'eet des ressource. qtu'elles peuvent fifrir à
d o ptation, servent encore à démontrer le
je de civilisation qu'on a atteint et devien-
Vn Pour les savants des sanct .aires où ils
les troPoursuivreleurs recherches et déposerl trophées de leurs victoires sur Pinconnu.

le Jtlo d -licaledu Canada donne pour
de février un numAro comprcnant

3U BLI QITE.

l'Epérance et la CÀhrité, romance.
roles de L. Il. Fréchette. Musique

M. Napoléon 'Crépault. Editeur,
Lavigne, 11, rue St. Jean, Québec.

nusilue et les paroles sont chir-
; les unes font valoir l'autre. Le
r est que nous ne puissions expri-
rhythme et la mélodie ainsi que
pouvons pour les paroles.
ernière strophe parlera pour les
utres :

nvopé du ciel pour calmer la souffrance,
me, c'est lafoi qui chare nos doAleurs !
me, c'est l'espoir qui soutient l'existence 1
me, c'est l'amour qui dore nos malheurs I
t un cœ ir blasé qu'un suicide réclame,
and il voit tout s'éteindre en soi,
ouve dans le cœur d'une femme,
mour, l'espér rnce et lafoi /

médicale composée des médecins du dis Les amateurs de musique et les nom-
trict de Richelieu et de ceux des comtés breux ami' de M. C. tavallée, apprendront
environnants qui voudront s'adjoindre à avec plaisir que ce jeune artiste canadien
eux. Cette association est formée dans le vient de faire éditer, à Paris, quatre com-
but d'instruction mutuelle et de protec. poitions diffrentes:( Etude de Concert,»
tion de la profession médicale contre Souvenir de Tolède Mazurka de Salon
abus dont elle a à se plaindre. M. le Dr. et une (G ande Marche de Concert.,

Sylvestre est nommé secrétaire pro-tempore 1 Tous ceux qui s'intéressrnt au succès de
de la nouvolle Sjciété. ce compositeur, liront volontiers la lettre

« Que le Dr. A Dagenais a été chargé de qu'un des plus clébres professeu'-s de
donner le cours d'Obstétrique à l'école de iParis adressait à M. Calixte Lavallée. à
Médecine de Montréal. l'occasion du premier de l'an

bQue A. B. Larocque, officier de santé de Mon cher Lavallée, a
cette ville, a été élu membre de l'Associa- Jc vpus rem-rcie très- -orialemtnt de vos
tion Américaine d'Hygiène publique. bons souhaits, je les acpte comme venant

ood'uncer sincère et dévoué. Je vous souhiteC q cd an S bonh-r et succès. Di u vous donnera
tages de cette revue, c'est que les articles tout cela. Vous méritez réuissir pour votre
sont écrits et présentés avec une telleesim- courae, votre amur de l'.rt et vos senti-
plicité que les personnes du m )nde peuvent nients d'honneur. Q i'ant au talent, chaque

jou omps'affi-ez daantage.
lire avec fruit, sans être sansces0e arrêes Vuuotre professeur et ami
par les mots scientifiques, les matières in (Signé)

tressantes de la Revue. MÂRMONTIL.

Ce numnro contient un article très-bien C'est au moi% d'août prochain, nous dit-
pensé sur le examens à exiger des élèves t-on, que M. Lavallée, riche d'études labo-
en pharmacie, et sur leofprividges à leur

cettemn villesa éténélu membrebderl'Associ

accorder une fois admis à la profesion. ré l.

Staatistiques Vitales des C arholi les de Il viet d- paraître chez Hachette, éditeur,
Montrieal pour l'année 1874. Quelques 10, boulevard Saint-Germain, à Pari, l'us-

lignes seulement et quelque chiffres, toue du costume eniFFance, par M. .

mais quelle éloquence dans cette concision Quicherat, l'aimable et savant directeur de
arithmtique! l'école de Chartres. C'e un très-beau

Nous laissons la parole à l'auteur, M A. volume illust-é qui v.a prendre place dans

Choquet, secrétaire- trésorier de la Fabrique toutes les bibliothèqu 5s les plus sérieuses
de Notre-Dame: comme les plis féminines, car l'Histoire

Cette compilation est un relevé filètle dit du costume en France intéressera bien

livr-e des inhumations que tient la F,ýbrique certainement toutes les femmes élégantes
de Ndotre-Dame pour toute l'ancienne Paroisse et toutes les femmes qui marchent avec la
de Montréal, et qui sert en mme temps à lacu o
rédaction des actes de Sépultres et aux ra - mode et qui e pu o
ports hebdomadaires qu'elle fournit à la Cor- jours.
poration de la cité d-mMontréal.h o er le e

Afin de le rendre plus utile et plus com:-îet, or haqueostume révaeonteéout l
ce travail a été divisé en cinq tableaux, com- re se et
prenant chacun une liste des maadiMsAJomi- siste.
nantes indiquantien même temple nombre, Le jour où les Gaulois abandonnrent les
le sexe, l'âge et la résidence des personnes braie que natinale revtir lao-
décédées. pr. ieu e m en a tes, aend r t ir àa Mo nt

Eu jetant un coup-d'sil sur ces tableaux romaine, l'couvre de Jules César fut réelle-
ton verra que le nos e hire de décès ment accomplie. Ces fiers guerriers, adop

Durant lhiv r a été de1...... 1259 tant volontairem nt les usages et les cos-
i leprintemps". s1428 tumesdes vainqueurs, n'étaient plus seule.
m s l'été c ...... 1899 ment domptés, mais asservis, et le peuple
a m l'automnea ...... 1444

gallo-romain était né.
Quiant aux maladesz, la débilité chez les en -M. QLlicherat prouve que de tous temps

fantslavassoln, phthisie, bronchite etm Aenin-
gite, sont celles qui ont fait le plus d victimes les femmes fureit filles d Ese et aimèrent
durant les trois premiers mois de lannée. à se parer, car sou- le bas Empi e les élé-

d N m t a P gantes du temps se livrèrent avec une sorte

desde frénésie aux jouissances du luxe et de
rta Rebdornadirene, depiq ellesui -la toilette.
oréatin orela i de omresuimsontréAhl'époque du myen-âgée, le costume ese

vritaes mnspu e gumt it fait encore his'orien. Le chevalier bardé

Quaires. ju de for, prêt à mourir po ir son Dieu, son
Qu'onon ju-' :roi et sa dame; la châtelaine au pile et fin

I-Fatalité. Talmafvnsdeelenrendre.pluuscomme
ct.-LaFiancée du Rebelle. Joseph Mar-vprogrès d nuriede l'n t

mette, une novice, ne personnifient-ils pas lapen
,1n.-Lettres pd la Mère Marie de Ste. Hé- sée guerrière et religieue qui domina la

o ène. L'Abbé Verreau. premniare partie de l'époquechev deres-
IV.-L'Anéroque avant Christophe Coodb. mens

Oscar Dunn. qe
nV.-Les Canadiens de l'Ouest. J seph Tassé. Dans la période plus rapprochée de nous

VI.-Le Bas S . Maurice. Benjamin Sute. et plus brillante du moyen-âge, l'idée
VII.-Origne desm Acadiens. Pascal Po - mondarerend le bs La chastet-

ue.r,

r i.mnonae d so r qu Gns.t da e les resté

- I- Choiu ,u l- .Gl aplcà l'épque du moye-g, le ostump se

i7

letées carrément montrent la poitrine sous

la gaze d'or des gorgerettes, les longs che-

veux tombent en nattes soyeuses sur les

corselet s garnis d'hermine, pui, les che-

veux s'épandent en liberté, et M. Quiche-
rat arrive graduellement à l'Histoire du
costume en France à la fin du dix-huitième
siècle.

Depuis les mode, étr anges des Valois, y
compris les sompt uosités de la Renais-
sance, jusqu'aux excentricités de la Révolu.
tion et du Directoire; depuis le corsage
d'Agnès Sorel,jusqu'aux volumineux paniers
de la Régence, et le Hennin d'Isabeau de
Ba- ière, jusqu'aux modes anglo-françaises

de la fin du règne de Louis XVI, toutes les
modifications de costume n'ont été que le
reflet des mours et des tendances d'esprit
de ceux et de celles qui les avaient adop-
t;es.

Il e st très-intéressant et très-curieux
tout à la fois, lorsqu'on parcourt la partie
littéraire, si bien traitée par M. Quicherat
dans son livre, de voir apparaître, grâce
aux illustrations, les personnages habillés
selon la mode de chaque époque.

A. AcHINTRE.

NOUVELLES DIVERSES

Li banque Stadacona est sur le point d'éta-
blir une succur'ale à la Rivière-du-Loup, en
bas, et la banque Molson a ouvert une succur-
sale et une ba-,que d'épargnes à Rimouski

L'hiver, écrit-on du Nouveau-Brunswick, a
été jusqu'ici si rigoureux qu'en bien des loca-
lités on a eu recours à des moyens extrêmes
pour se chauffer. On nous dit qu'à Cocagne,
Memramcook, etc., les clôlures ont été sacri-
fiées par quelques habitant-, et à la Nouvelle-
Ecosse, à Canning, on a été obligé de brûler
les arbres fruitiers, tels que pommiers, etc.

Il est rumeur de construire une nouvelle
baAilique à Québec; l'on dit même que les
plans sont déjà préparés.

Le supplément au dernier rapport annuel du
département de la marine et des pêcheries
nous montre que la puissance du Canada pos-
sède 6,783 vaissea ux de toutes sortes, ayant un
tonnage de 1,073,018, et comprenant 205 na-
vires; 557 barques ; 66 bricks; 557 brigan-
tines; 3,642 goëlettes; 190 bateaux; 902
barges; 45 sloops; 1 yacht; 48 scows, et 560
steargers.

La Nouvelle-Ecosse en compte 2,803, avec
un tonnage de 449,701

Q ébec, 1,842, avec un tonnage de 214,043.
Lt' Nouveau-Brunswick, 1,147 avec un ton-

nage de 227,850.
'Jntario, 681, avec un tonnage de è9,111
L'Il - du Prince-Edouard, 280, avec un ton-

nage de 38 918. *
La Colombie, 30, avec un tonnage de 4,095.

On a résolu de former une bibliothèque dans
la prison de Montréal pour l'usage des-prison-
niers.

ELECTIONS MUNiCIPALES DE M oNTsÉAL.-Maire'
Dr. Hingston.

Quartier Centre, Echevin Holland, élu par
acclamation.

Quartier Ouest, Echevin Childs, é'u par ac-
clamation.

Q lartier Est, M. Duhamel.
"d Ste. Anne, Echevin, McCa nbridge.
" St. Antoine, M. F :sttr.
"St. J icques, M. Grenier.

"St. Lautrent, M. McLaren.
SSt. Louis, M. -Brunet.

" Ste. Marie, MRoy.

On sait lue Sa Sainteté le Pipe vit'nt d'éle-
ver à la dignite archiépiscopale les quatre
évêques de I-osr on, Phi ladlelphie, Milwaukee
et Santa-Féà.

Voici quelques renseignements biograph ques
sommaires que nos lecteurs liront avec Inté-
rêt:

" Lee évêques quI ont été promus sont les
sui' an' s:

"i-e T rés-Rév. Jean-Joseph W lliamns, D. D
quatrième évê4lue de Boston, a été consacré le
1l mars 1865. Le diocèse de Boston a été
établi en 1808. T us les catholiques du dio-
cèse, prêtres et fidèles, ont ressenti une joie
profonde du grand honneur qui a été fait à
leur évêque ; car dans tous le Etats-Unis, Il
n'y a pas un Avrque q"i soit plue aimé que lui.


